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GROUPE D’AUTOFORMATION PSYCHOSOCIAL
Association pour le développement de l’autonomie et de la participation sociale

Siège social : 40, rue Saint-Lô, BE 5060 FALISOLLE, 

Président Patrick LECEUX 0496/627678 patrick.leceux@mac.com
Coordination pédagogique: Jean-Marie LANGE jm.lange@scarlet.be
DEXIA : 068-2426901-85; IBAN BE89 0682 4269 0185 BIC GKCCBEBB


Pour une pédagogie de l'éducation à la citoyenneté, aux droits humains et à la paix
 Projet BURUNDI d'alphabétisation, de formation des adultes et de cultures potagères dans la perspective de l'autonomie de la colline KAYOBA du chef-lieu de MAKAMBA en 2007/2008.

Il s'agit d'un programme intégré d'éducation prioritaire pour les filles et particulièrement celles scolarisées au moment du génocide qui n'ont pas pu acquérir les connaissances de base et ne disposent pas ou peu de moyens d'assurer leurs subsistances et leur avenir.

1. Sur le plan pédagogique :

· l'alphabétisation (des petits comme des grands),

· la lutte contre l'illettrisme (et donc le goût de la lecture et de la recherche),

· pour les Maîtres et directeurs : la gestion rationnelle d'une école,

· les cours de base élémentaires (lire, parler, écrire,…) particulièrement le français.

2. Sur le plan cultures vivrières et ruralité :

· des cours élémentaires d'agronomie,

· des cours pratiques (AM) sur le construction et l'entretien d'un potager.

3. Sur le plan équilibre de vie :

· des cours de planning familial,

· des cours d'équilibre nutritionnel.

4. Sur le plan logistique des locaux de classe :

· la réfection de l'école du village et de son équipement (bancs, tableaux, cahiers, manuels,…),

·  ainsi que quelques petits instruments aratoires. C'est pour cette dernière partie (4) que nous vous sollicitons : pour du matériel et/ou son acquisition sur place.

· évaluation déterminerait un suivi : la communauté se charge pendant un an d'entretenir la parcelle (mauvaises herbes, réparation de l'enclos, etc.,..) et les produits récoltés sont vendus et/ou consommés pour le seul bénéfice des enfants,

· d'autre part, si les échos de la prise en charge sont favorables par un suivi un an après ou après une seconde évaluation (avec recul), on sélectionnerait les plantes adaptées pour agrandir la parcelle et recommencer un nouveau cycle de cours en deux phases:

1. De nouveau initiation de base (pour les jeunes n'ayant pas participé à la première mouture),

2. Perfectionnement : avec le programme élémentaire d'école primaire (histoire, géographie, sciences, citoyenneté,..;) et un cours de base d'anglais 

· Groupe d'Autoformation Psychosocial (GAP) 
Le GAP dans son pré projet propose que l'association locale se structure avec l'accord du chef du village pour disposer d'un petit lopin de terre réservé aux enfants. Il y aurait donc des cours le matin, du jardinage l'après-midi et un repas chaud pour midi avec du riz et surtout les légumes produits.

Cette opération ponctuelle s'appuierait sur le volontariat de quelques enseignants locaux qui veuillent  bien travailler en juillet août (avec une petite rétribution du GAP ainsi que sur les jeunes volontaires étudiants pour acquérir ces savoir, savoir-faire et savoir-être lors des vacances d'été (car les intervenants GAP ne sont pas encore retraités). L'opération durerait de juillet à août en 2007 et en 2008 (2x 30 jours) et serait évaluée collégialement en deux temps.

Evaluations :

d'une part à chaud avec les enfants, parents et enseignants acteurs du projet. Cette première Le GAP est un opérateur de terrain, il se réclame de l'application des droits de l'homme et ne se réfère à aucune confession et à aucun parti politique. Pour les dons, merci de verser 10 € (ou plus) à notre compte avec la mention "projet école tiers monde".Vous recevrez ainsi par courriel de façon bimensuelle les réflexions de notre cellule de recherche le GAPI (Groupe d'Autoformation en Pédagogie Institutionnelle) et de façon annuelle l'état des lieux de nos travaux et comptes. Merci de votre soutien.   
LA COMMANDE INITIALE:                                                          Embourg, le 5 novembre 2006.




A l’attention de Monsieur le Directeur FAO Bruxelles.

Concerne : Projet Burundi "Enfants de KAYOBA" (association de fait) : alphabétisation, cultures potagères, pisciculture, atelier de couture et éducation familiale.

Monsieur le Directeur,

Je m’appelle Hamenyimana Régine, épouse Kreins, d’origine Burundaise et de nationalité belge par mariage. Ma sœur et mon frère sont toujours au village, et avec quelques villageois (notre association de fait), j’aimerais que vous m’aidiez à construire un projet avec l’asbl GAP dont les objectifs rejoignent les nôtres.

Il s’agit d’un programme intégré d’éducation prioritaire pour les filles et les garçons et particulièrement ceux qui étaient scolarisés au moment des 12 années de guerre qu’a connu le Burundi. Ces enfants ont dû interrompre leurs études et se trouvent complètement démunis, sans moyens d’assurer leur subsistance et leur avenir.

Les objectifs de notre programme sont les suivants :

1. ALPHABETISATION.

La région d’implantation du projet compte 60% d’analphabètes et 70% d’illettrés.

L’examen national d’admission à l’école secondaire après la sixième primaire y contribue. L’élève doit doubler parfois même tripler pour réussir cet examen et les découragements sont nombreux.

Dans un premier temps, nous nous occuperons  des jeunes (filles et garçons) qui ont dû arrêter l’école primaire suite à la guerre et qui n’ont plus la possibilité de recommencer parce que trop âgés.

Par la suite, si l’expérience s’avère concluante, nous étendrons le projet aux adultes.

Notre objectif est de permettre à ces jeunes d’acquérir les notions élémentaires de lecture, d’écriture et de calcul.

2. LE JARDIN POTAGER.
Le module d’alphabétisation sera accompagné d’un apprentissage aux techniques de création de jardin potager.

En effet, la région dépend essentiellement d’agriculture, mais la notion du potager n’existe pas en tant que telle.

Leur apprendre à créer un potager, va les aider à cultiver des légumes qui vont améliorer l’alimentation de leur famille. Beaucoup d’enfants dans la région souffrent de malnutrition due à l’insuffisance et au déséquilibre alimentaire.

Ex : À l’âge de 7 mois, l’âge où le bébé européen commence avec la panade, le bébé est nourri comme un adulte avec de la pâte de manioc et des haricots. A ce niveau, nous serons aidés par les animateurs ruraux et une partie des graines sera fournie par l’ ISABU (institut  de recherche agronomique du Burundi). Le reste sera importé d’ Europe.

3. PISCICULTURE ET CULTURE DE CHAMPIGNON.

A. Pisciculture

Il est important pour nous d’inculquer à ces jeunes futurs pères et futures mères, les principes d’une alimentation équilibrée. La viande étant une denrée très rare dans la région, nous aimerions les aider à restaurer les étangs déjà existants mais laissés à l’abandon par manque d’alevins et de vol, en aménager d’autres en une sorte de coopérative où chacun sera responsable.

B. La culture de champignon (pleurotes et autres champignons).

La zone du projet est très peuplée, les surfaces cultivables de plus en plus réduites. En introduisant la culture des champignons dans le village (une champignonnière ne demande pas beaucoup de place), ça permettrait  aux villageois d’avoir des protéines pour leurs enfants et vendre l’excédent pour subvenir à d’autres besoins de la famille.

4. EQUILIBRE DE VIE ET EDUCATION FAMILIALE.
Des cours de planning familial et d’équilibre nutritionnel seront dispensés par notre équipe à tous ces jeunes et aux villageois qui le souhaiteront.

Réguler les naissances est un sujet inconnu à ces villageois. Parfois des mamans meurent  suite à des problèmes liés aux accouchements multiples.

L’apprentissage à l’alimentation des nourrissons sera aussi à l’ordre du jour, de même que la prévention contre le sida, le pays étant un des pays les plus touchés par ce fléau.

ATELIER DE COUTURE.
Pour les jeunes filles qui participeront au module d’alphabétisation, nous aimerions leur donner une perspective d’avenir en intégrant à cette formation un module coupe et couture de base.

Monsieur le Directeur, il va sans dire que ce projet nécessite des besoins en matériel et en argent. Et c’est pour cette raison que je sollicite votre aide.

A. Sur le plan logistique des locaux et matériel, nous avons besoin d’un local avec :

· bancs, tableaux, cahiers, manuels, crayons, bics, gommes, etc.

,

B. Pour la couture.

· 5 machines à coudre si possible à pédales ou par entraînement manuel. (il n’y a pas d’électricité dans le village).

· 5 paires de ciseaux de couture

· Du fil à coudre

· 1 rouleau de tissus pour commencer.

· 5 mètres ruban

C. Pour le potager

· 10 houes

· 10 râteaux

· 10 machettes

· 10 plantoirs

· Fourches, bêches, binettes, haches etc.

· Un assortiment de graines pour potager (choux, salade, carottes, tomates, oignons) etc.

D. Des alevins à acheter sur place

E. Du mycélium pour pleurotes

Monsieur le Directeur, toute aide matérielle ou financière sera la bienvenue.

J’espère de tout cœur que vous m’aiderez  à venir en aide à ces enfants et à cette population qui appelle au secours. Aidez-moi à leur offrir au moins 1 repas normal par jour. Je reste à votre entière disposition pour des renseignements complémentaires.

Dans l'attente d’une réponse favorable à  ma requête, je vous prie d’agréer, Monsieur le Directeur, l’expression de mon profond respect.







HAMENYIMANA RÉGINE.

GROUPE D’AUTOFORMATION PSYCHOSOCIAL
Groupe d'Autoformation Psychosocial, a.s.b.l. GAP

Projet pédagogique pour l'autonomie et la socialisation dans et pour les pays en développement
Les finalités


Pour son objectif 1, le GAP veut former des cadres capables de gérer un groupe, de négocier des conflits et d'aider à construire des projets de développement ruraux et agricoles avec une collectivité locale motivée. Pour son objectif 2 (cf. statuts du 15.06.05), il cherche à aider - autant que faire se peut – de petites écoles primaires de brousse sans porter ombrage aux instituteurs locaux dévoués et compétents mais au contraire en leur apportant une logistique technique comme des formations pédagogiques de savoir-faire (des méthodes d'éducation active), le repas de midi pour tous les enfants fréquentant l'école, l'ouverture aux petites filles avec des programmes de cours spécifiques en équilibre alimentaire et planning familial. Dans cette offre de formation pour les collectivités du Tiers Monde, le GAP prévoit aussi des cours de remédiation de base : de l'alphabétisation à la lutte contre l'illettrisme par la pratique agréable de la lecture vivante (cf. la méthodologie des fiches de lecture de Peuple et Culture).


Nous avons également l'ambition dans nos projets intégrés et cogérés pour les associations de parents ou toutes autres organisations de solidarité rurale de poursuivre nos interventions avec des cours de vulgarisation agricole et leurs applications pratiques par la tenue optimale d'un potager et/ou d'un étang de pisciculture (fournissant aux jeunes des légumes et un équilibre alimentaire avec un apport de protéines). Notre principe clé est l'instruction élémentaire : lorsque l'on sait lire et que l'on a accès aux livres (l'ouverture d'une cellule bibliothécaire au Burundi par exemple), un premier pas est posé contre la pauvreté endémique.


Pour cette finalité "école de base" et les objectifs qui en découlent, nous prévoyons également en amont la lutte contre l'analphabétisme des parents et en aval la revalorisation des enseignants et de leurs matériels.


Nous inscrivons notre démarche humaniste dans l'esprit des Nations Unies c'est-à-dire les droits de l'homme et du citoyen avec un souhait de collaboration avec les organisations internationales concernées telles (sans exhaustivité) la FAO, le PAM, le FED, la CTB (Coopération Technique Belge et les objectifs 2015 du Millénaire pour le développement, tout particulièrement les objectifs 2 et 3 axés sur l'école).
 Notons qu'en Afrique 115 millions d'enfants n'ont pas accès aux études primaires et une fille sur deux a la chance de pouvoir terminer ce cycle. On estime en 2005, l'analphabétisme à 800 millions de personnes dont 2/3 d'entre elles sont des femmes.


Perspectives de suivi : l'enseignement de base permet l'instruction, l'ouverture d'esprit et l'échange notamment vis-à-vis de l'hygiène de vie (mortalité infantile, mortalité maternelle lors de l'accouchement, SIDA, paludisme, dysenteries, etc.) mais aussi l'épanouissement personnel et l'affirmation de son autonomie et à partir de ce socle, nous faisons le pari que peut naître une éthique de participation sociale, une volonté d'assumer un rôle de citoyen responsable, soit une socialisation.

Travail en groupe pour la ruralité en Afrique

Historique de la dynamique des groupes


Kurt LEWIN fuyant l'Allemagne nazie est considéré comme le père du travail de groupe pouvant déboucher sur le travail en équipe et la solidarité sociale. Une expérience célèbre lors de la préparation du jour J (la libération) a été de réduire les gaspillages des ressources dans l'élevage des bovins pour mieux se concentrer sur la production d'armement (camions, tanks, jeeps, armes,…).

LEWIN divise un groupe de ménagères en deux sous-groupes. Le sous-groupe témoin (effet placebo) est soumis à une campagne intense de publicité "Ménagères ! Par solidarité avec l'effort de guerre, mangez les abats et les bas morceaux du bœuf !" et le sous-groupe expérimental (cobaye), lui, ne reçoit pas de directive, pas de solution préparée mais juste la situation problématique globale des "vases communicants" (industrie de guerre ou élevage gaspillage).

 Et comme les êtres humains ont un cerveau et peuvent parfaitement raisonner quels que soient les statuts, les ménagères invitées à réfléchir pour trouver une solution, raisonneront vers la seule alternative possible, réduire le gaspillage des ressources humaines pour produire uniquement des steaks. Elles iront même jusqu'à proposer des recettes de cuisine pour accommoder les bas morceaux (rognons sauce madère, foie au porto,…). Lorsque les scientifiques vérifient les résultats des deux campagnes six mois après l'expérience : le groupe soumis à la publicité est revenu à ses anciennes habitudes alimentaires alors que le groupe qui a été consulté démocratiquement continue à manger des bas morceaux. La loi ainsi découverte est donc que l'on soutient les projets que l'on a aidé à créer. Une révolution dans la formation comme dans le management : on va dès lors demander son avis au stagiaire comme au travailleur pour trouver ensemble la meilleure manière de faire et pour améliorer leur service et/ou leur production.

Les méthodes d'éducation active

Les méthodes d'éducation participative sont de plusieurs niveaux : il y a toujours le cours magistral ou exposé ex-cathedra (la plus mauvaise approche où l'apprenant est un objet subissant un discours) où cependant l'orateur peut à tout moment vérifier par des questions posées au groupe ce qui a été perçu de son discours pour ainsi l'adapter à son public. Il s'agit là de la pratique du FEED-BACK (ou rétroaction) utilisé aussi pour dynamiser les débats. Par exemple, une personne vient d'exposer son point de vue et l'animateur rural la reformule pour vérifier si le message entendu est bien en concordance avec le message qui a été envoyé avant d'y réagir par sa propre position. Ici, il s'agit simplement d'avoir un retour sur ce qui a été compris de l'exposé avec une interaction élémentaire. En effet, trop souvent les orateurs extérieurs au milieu villageois vont trop vite et ne prennent pas assez d'exemples concrets pour illustrer leurs concepts et enraciner les théories dans des images pratiques, ce qui a comme conséquence que les apprenants, malgré une bonne volonté, décrochent et écoutent poliment sans assimiler.


L'exposé ex-cathedra se rapproche aussi du style oral des cultures traditionnelles (la palabre), il est utile lors d'une causerie de répéter plusieurs fois une idée forte sous des formes différentes, notre mémoire à court terme étant d'une part limitée et d'autre part parfois distraite par des "bruits" de l'environnement. On a toutefois observé que les peuples à tradition orale avaient en général une meilleure mémoire pour retenir un discours mais il est cependant nécessaire de ne pas dépasser un temps de parole de 30/45' pour ne pas saturer la vigilance, l'attention de chacun. 


Pour une dynamique de groupe efficace, le groupe de travail est de 15 à 21 personnes. Si l'animateur est confronté à un grand groupe (le groupe restreint est défini comme étant limité à 21 personnes maximum), l'animateur utilisera le panel (un porte-parole de chaque équipe) ou le Philips 6,6. Ce dispositif consiste à scinder le grand groupe en petits groupes de 6 personnes qui pendant 6 minutes (en pratique 10-15 minutes) cherchent à répondre aux questions de l'animateur. 
Après le temps de travail imparti en sous-groupes, on se retrouve en séance plénière et un rapporteur désigné d'avance fait part à l'assemblée des réflexions de son sous-groupe.
Ces systèmes ont l'avantage que chacun des participants se sent concerné puisque sa parole est prise en compte par le porte-parole et/ou le rapporteur.

La spécificité opératoire du GAP  


Pour une formation de cadres au Mali en 2002, une commande du FED de 24 jours pour des animateurs de gestion et des animateurs ruraux (tous bac+3), nous avons mis au point le protocole opératoire suivant :

· L'orateur/animateur acclimate les textes de référence en les réécrivant avec des mots simples bien à lui dans un résumé distinguant l'essentiel de l'accessoire, l'erreur classique étant dans le "qui trop embrasse, mal étreint", c'est-à-dire qu'en voulant être trop complet, on devient confus dans une surcharge de données.  

· L'orateur/animateur doit rendre son exposé vivant en l'inscrivant dans la quotidienneté des préoccupations locales, des exemples concrets qui font rire, donc captent et frappent les esprits.

· L'orateur/animateur doit structurer son exposé par une introduction où il expose les hypothèses qu'il compte développer. 
· Ensuite viennent le développement proprement dit de son sujet en suivant un plan projeté par PowerPoint ou par un épidiascope ou encore par des schémas sur un tableau ou sur un multi plan (grandes feuilles de papier) enfin une synthèse qui conclut en concentrant en rappel les grandes lignes à retenir avant d'ouvrir le débat. 

· Notons que pour le glissement de son monopole de la parole vers les prises de parole du groupe, des questions ouvertes sont nécessaires. Surtout pas par exemple : "Y a-t-il des questions ?" mais plutôt "qu'est-ce qui vous a interpellé dans cet exposé et sur lequel vous voulez réagir ?". Le premier genre de question fermée est d'un type scolaire qui récolte le mutisme tandis que le second pratiqué en formation des adultes est un appel à tous avis spontanés et qui ne demandent qu'à se concrétiser verbalement.

Les discussions de groupe du GAP

L'animateur doit veiller à ce que le groupe ne quitte pas son objectif d'échange (l'ordre du jour), à reformuler les interventions trop touffues ou trop longues (fonction de facilitation/clarification), à donner la parole à tous donc également à freiner les interventions intempestives ou trop longues de certains et à inviter les plus silencieux à exprimer leur point de vue (fonction de régulation). Le débat/la palabre ne doit pas faire l'économie des divergences des points de vue; au contraire, ce sera par un conflit sociocognitif bien conduit avec des règles de courtoisie que les nouvelles options pour l'avenir du groupe pourront s'étayer. Il s'agit d'interroger – en cohérence avec la pédagogie de la formation des adultes – les participants à propos de problèmes de leurs sociétés. Il s'agit d'identifier le plus finement possible les idées controversées pour une prise de position négociée et consensuelle du groupe. Par exemple, la conservation ou l'exploitation contrôlée des terres du village et des forêts, ou encore la recherche en groupe de solutions pour la valorisation des eaux de surface (irrigation du riz par le Niger par le VRES par exemple – Valorisation des Ressources en Eaux de Surface – FED au Mali).


Le travail en groupe apporte bien entendu une augmentation des connaissances en général mais surtout favorise un changement d'attitude avec une prise de conscience des problématiques spécifiques.

1. Prise de conscience :

Des cadres bien formés à la Dynamique des Groupes (DG) et à la conduite de réunion doivent développer un groupe à l'esprit à la fois solidaire (avec une confiance mutuelle) et centré sur la tâche. La confrontation avec les expériences des autres peut nous empêcher de commettre les mêmes erreurs qu'ils ont vécues et nous permettre de penser à des solutions constructives et inédites. La psychologie relationnelle issue de la psychologie humaniste n'est pas à réduire à la seule étude de cas de techniques agricoles et/ou d'organisation rurale. 
Elle peut également aider à résoudre les problèmes de dysfonctionnement de la communication dans les couples (problèmes matrimoniaux, planning familial, protection SIDA, etc. c'est pour cela que nous voulons une articulation avec la sagesse de la palabre traditionnelle).

2. Formulation concrète des problèmes :

Trop souvent dans nos vies quotidiennes, nous avons une représentation sommaire d'une problématique et nous y appliquons trop vite une solution pas toujours adaptée. Un groupe, c'est un peu comme des batteries reliées en phases et la somme des quotients intellectuels de chacun est supérieure à la simple addition arithmétique des parties.
 On peut ainsi analyser les problèmes plus en profondeur et avec des approches originales démultipliées. Notre méthodologie partielle de traitement des problèmes (l'entraînement mental) propose aux stagiaires:

a) d'énoncer ce qui fait problème pour eux,

b) de se représenter cette problématique sur toutes ces facettes (personnelle, villageoise, sociale,…),

c) pour faire émerger les diverses contradictions selon les niveaux de lecture, puis,

d) essayer de comprendre, d'analyser les causes en lien avec les contradictions et enfin,

e) rechercher ensemble des pistes de solution.

Il est probable qu'une solution calibrée et idéale n'émergera pas toute faite d'un coup de baguette magique dans l'immédiat des premières discussions mais en tout cas, le groupe aura de meilleures connaissances pour une identification multifactorielle de la problématique.

Pour conclure sur l'approche de groupe pour le changement

Sans mépriser les traditions orales, on peut tout au contraire les interroger pour vérifier si des coutumes qui étaient nécessaires dans le temps le sont toujours et devraient être simplement réactualisées. 
Par exemple, la moitié du village est féminine et les femmes sont porteuses d'un projet alors qu'elles sont déjà débordées par les tâches ménagères; on pourrait envisager avec les hommes de dépasser des normes séculaires machistes de blocage.
 Pour illustrer l'idée, prenons la culture traditionnelle sur brûlis en forêt : les hommes abattaient les arbres et brûlaient la biomasse ligneuse et les femmes plantaient sur une jachère nettoyée mais pourquoi les hommes ne pourraient-ils pas poursuivre sans être ridicules ces travaux de mise en culture et ouvrir à la houe le sol pour le planter ? 

Un changement dans la répartition des tâches ne peut se faire que par un changement normatif discuté en groupe. De même, pourquoi les garçons peuvent-ils fréquenter plus longtemps l'école que les filles ? Si la femme est un partenaire économique complet, elle doit pouvoir collaborer de façon efficiente avec son compagnon dans leur parcelle. Lors des génocides du Rwanda ainsi que de ceux du Burundi, les structures scolaires ont été saccagées et sur plusieurs années, des jeunes filles n'ont pas eu accès à l'alphabétisation et à une formation professionnelle, c'est là aussi un objectif de notre association GAP le "projet intégré" : une école pour filles où bien sûr les garçons seront aussi les bienvenus mais où l'accent serait placé sur l'apprentissage et sur l'hygiène de vie (équilibre nutritionnel, refus des mariages forcés, etc.).


Nous ne sommes plus heureusement au temps de la suprématie technologique de l'Occident et notre désir est d'établir des partenariats avec des collectivités locales intéressées par nos finalités de développer l'autonomie individuelle (le pouvoir de se prononcer) et l'émancipation sociale et socialisante et cela dans l'optique d'un monde plus juste, plus solidaire avec des gens capables de lutter contre les diverses exploitations économiques et pour la gestion raisonnée de leurs ressources. Nous n'interviendrons sur un terroir que si celui-ci souhaite notre participation pointue et ponctuelle.







Pour l'équipe d'intervention du GAP,







Jean-Marie LANGE, formateur.







15 décembre 2006.

Le "Groupe d'Autoformation Psychosocial" (GAP) est une association sans but lucratif, a.s.b.l. fondée le 14.06.2005 et dont les statuts ont été publié sous le numéro 874273371.

Siège social : 40, rue Saint Lô, BE-5060 Falisolle.

Banque Dexia 068-2426901-85; IBAN BE89 0682 4269 0185 BIC GKCCBEBB 

Coordination pédagogique du GAP : 35 Avenue Prince Régent, BE-4300 Waremme
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Patrick LECEUX, Président du GAP, Directeur d'Académie de musique à Auvelais

Jean-Marie LANGE, Administrateur délégué, professeur de psychosociologie, Haute Ecole Liège

Marie-Claire DENGIS, Secrétaire, assistante sociale à Waremme

Antenne France : Viviane CARREE, institutrice 

Antenne Allemagne (www.gani-dah.de) : Dr Birgit BIEHL, professeur de français. Merci de continuer à soutenir le projet de forage de puits à GANI-DAH  (projet conjoint 2006 de Gani-Dah e.v., et GAP a.s.b.l.) en versant vos dons au compte IBAN DE 7432050000000 1250695.
Antenne Burundi : Régine HAMENYIMANA, épouse KREINS, institutrice (Voie de Liège, 202, BE-4053 Embourg.

Responsable de l'instruction du dossier préliminaire de la colline KAYOBA du Chef-lieu de MAKAMBA (Burundi).

		POUR L'INSTRUCTION DES JEUNES FILLES


		Projet intégré du GAP pour 2007/ 2008





"Pour l'instruction des jeunes filles" – Projet intégré du Groupe d'Autoformation Psychosocial





Site : école primaire de brousse de la colline KAYOBA du Chef-lieu de MAKAMBA


Public cible : le projet a comme axe primordial d'être accessible aux petites filles mais nous accepterons en fonction des places disponibles les garçons et les adultes désireux d'y participer. Le repas de midi est réservé aux enfants de moins de douze ans qui suivent le stage, les ustensiles de repas (bol, couverts,…) ne sont pas fournis. Durée du projet : un mois lors des vacances d'été (2007 et 2008)





Objectifs pédagogiques généraux





- Former à l'esprit critique par le développement d'une pensée autonome, c'est-à-dire douter des évidences et des dogmes et chercher à vérifier toutes les informations par le raisonnement et la mise en pratique concrète.


- Former à la socialisation et à la coopération fraternelle, c'est-à-dire développer la capacité à communiquer en groupe pour exprimer sa pensée et dialoguer en vue de créer des petits projets concrets et évaluables pouvant servir tant les intérêts individuels que collectifs.


- Promouvoir l'enseignement et la formation de tous par le soutien des écoles de service public de qualité, c'est-à-dire développant les valeurs humanistes de la déclaration des droits de l'homme et du citoyen de l'ONU (1948), notamment, L'HUMANISME ( accepter l'autre avec ses différences en conservant son esprit critique), la LIBERTE DE CONSCIENCE (examiner librement et exprimer ses choix sans violence ni haine, s'émanciper de toute tutelle en respectant les autres), la DEMOCRATIE (écouter, comprendre et respecter les autres points de vue, se concerter dans la transparence et agir avec l'appui de la collectivité et non d'un parti particulier), le PLURALISME CULTUREL (apprendre à connaître les autres, égaux en droits et en devoirs, préférer ce qui unit à ce qui divise, soit la réconciliation des frères jadis ennemis).





Objectifs:





Alphabétisation et perfectionnement en français (Patrick LECEUX)


Pédagogie spécifique active des maîtres (Jean-Marie LANGE)


Notions de planning familial et d'équilibre nutritionnel (Marie-Claire DENGIS)


Notions d'agriculture tropicale en plantes vivrières (Bernard KREINS)


Notions de gestion et de coordination de projet (Régine HAMENYIMANA)


Préparation du repas collectif avec quelques bénévoles pour un service "midi"


Pause


P.M. Si le village hôte nous prête un petit lopin de terre : pratique de la culture potagère avec les élèves (semences de Belgique) 


Vos dons sont les bienvenus au compte GAP 068-2426901-85 avec mention "BURUNDI 2007"Vos dons sont les bienvenus au compte DEXIA du GAP 068-2426901-85
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